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s'eftoyent efchauffez& allumezoutre leur naturel en la conten¬
tionqu'ilsauoyent euecontre leursaduerfaires,& s'eftoyent laif¬
feztransporter au defpit & à la cholere commeà des mauuais
vents , iufques àfaire les chofesqu'ils firentà la fin : car eftoit-il
rien plus iufte ne plus honnefte que leur premiere intention , fi
n'euft eftéque les riches voulansd'authorité & d'audacereietter
leurs loix, les firent tous deux entrer mal -gré eux en cefteque¬
relle, l'vn pour fauuerfa vie, l'autre pour venger la mortde fon
frere,qu'on auoit occis fans ordonnance,ny forme deprocedure,
ny pasmefmepar aucun magiftrat? Ainfi peux-tu voir toy-mef¬
me la differencequ'il y eupentr'eux: & pour en prononcer cequi
m'enfembleparticulierementde chacund'eux,il m'eft aduisque
Tiberiusa efté le plus vertueuxde tous lesquatre , que le ieune
Agis eft celuyqui a le moinspeché , & qu'en execution& har
dieffe Gaius n'approchapoint beaucoup pres de Cleomenes.
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ELV , qui a compofé le petit traitté qu'on
trouue efcrit à la louange d'Alcibiades ,touchang
la victoire qu'il gaigna de la courfedes cheuaux
en la fefte des ieux Olympiques , foit que ç'ait
efté le prête Euripides ainfi que la pluscommu¬

mune opinion le tient , ou quelque autre ( ami Sofius ) dit
que pour faire l'homme heureux , il faut premierement qu'il
foit né en quelque noble & fameufe cité. Maisquant à moy,
il me femble , que pour auoir la vraye felicité , de laquel¬
le la plus grande partie gift és mœurs , qualitez & condi -
tionsde l'ame , il nepeut chaloir que l'hommefoit né en laville
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obfcure & de peude renomee ,no plus q s'il eftoit né d'vne mere
laide ou petite :carceferoit vne moquerie , de penfer que lavil¬
lette de Iulide,laquellen'eft qu'vne petite partie de l'IfledeCeo,
quielle-mefmetout entiere n'eft guere grade , & quel'Ifled'A¬
gine ,laquelle eft de fi peud'eftendue, quequelqueAthenien mit
vn iouren auant qu'on la deuoitofter,pourcequ'elle eftoit com¬
me vne paille enl'oeil du port de Piræe , puiffentporter debons
poëtes & d'excellésroueurs de Comedies, & qu'elles ne puiffent
porter ne produire vn homme de bien ,iufte , conftat,fage & ma¬
gnanime:car il eftbien raifonnable de croire que les arts& fcié¬
ces, lefquellesont efté inuentees pour faire aucunes chofes ne¬
ceffaires à l'vfage des hommes, ou bien pour en acquerirbruit &
hôneur fe vontabaftardiffant & aneantiffant és petites& poures
villes : mais auf i faut-il eftimerque la vertu , neplusnemoins
qu'vne forte& vigoreufe plante , peut prendre pied & racine en
tout lieu où elle rencontre vne bonne nature, gentille & patien¬
te de labeur.Aumoyen dequoy, fi nous venos à commettrequel¬
que erreur, ouque nous viuions autrement qu'il n'appartient,
nous n'en accuferons point la petiteffede noftre pays,ains en at¬
tribuerons iuftementla coulpe à nous -mefmes . Il eft bien vray
que celuyquia entrepris de cópoferquelque ceuure , ou d'efcri¬
requelquehiftoire,en laquelle doyuententrer plufieurs diuerfes
chofes nonfamilieres en fon pays, & qu'on ne trouue pas touf¬
iours par tout à la main , ains estrangerespour la pluf-part , dif¬
perfees çà & là , & qu'il faut recueillir de la lecturede plufieurs
diuerslieux& plufieursautheurs, à la verité il faut quepremie¬
rement&deuanttoutes chofesil foit demeuranten vne groffe&
noble cité, pleine de peuple & de grand nombre d'hommes, ai¬
mant les chofes belles & honneftes, afin qu'il ait abondancede
toutesfortes de liures , & qu'en cerchant çà & là, & entendant
dire de viuevoixbeaucoup de chofesque les autres hiftoriens
auront à l'aduenture omis à efcrire , & qui feront de tant plus
croyables , qu'elles feront encore demeureesenla memoire des
hommesviuans, il puiffe rendre fon œuurede tout poin& ac¬
comply,& non defectueux deplufieurs chofesy neceffaires .Mais
moy qui fuis habitant en vne petite ville, & qui m'y tiensvolon¬
tiers , de peur qu'elle ne foit encore plus petite , pendant que l'e¬

ftoye en Italie,& dedans Rome , n'ay pas eu le loifird'eftudier
& de m'exerciter en la langue Latine , tant pour l'occupation
des affaires quel'auoye lorsen main , que pour fatisfaireàceux
qui me hantoyent pourapprendre de moy la Philofophie:tel¬
lement que bientard, eftant ia fort auant au decours de mon
aage,i'ay commencéà prédre en main les liuresLatins; enquoy
ilm'eft aduenuvne chofe eftrange , mais veritable neantmoins ,
c'eftqueie n'aypas tant appris ny tant entédu les chofes par les
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paroles , comme par quelque vfage & conoiffanceque l'auoye
des chofes,ie fuisvenu à entendre aucunementles parolles . Mais
au demeurant , de fauoir bien goufter en quoy gift labeauté de
la langueRomaine , ou la parler proprement , ou bien d'enten¬
dre les figures , tranflations & belles liaifons desfimplesdi¬
ctions les vnes auec les autres, qui ornent & embelliflent le lan¬
gage,ie penfebien que ce foitvnebelle chofe & bien delectable,
mais auffirequiert -elle vne longue & labourieufe exercitation
conuenable à ceux qui ont plus de-loifir que ie n'ay , & qui font
encore en aage pourvacquer à telles gentilleffes. Pourtant ence
prefent liure,quieft le cinquiemede l'œuure , où l'ay entreprisde
comparerlesvies des hommesilluftres , I'vne auec l'autre, ayant
pris à efcrire celles de Demofthenes & de Ciceron,nous confi¬dererons, & examinerons quelles ont efté leurs natures, leurs
mœurs & leurs conditions par leursfaits & leurs actionsenl'en¬
eremifedugouuernement de la chofe publique , fans autrement
conferer leurs efcrits & leursœuures d'eloquence; ny definir le¬
quel des deuxeft le plus vehement enfondire,ou le plus doux en
fon parler .Car commedit le poëte Ion,

LàleDauphincourantgrand erre,
Aforce mefmefurla terre.

Ceque Ceciliushommeexceffifen toutes chofes , n'ayantpas entendu , a bien oféefcrire & mettre hors en lumiere vne compa¬raifonde l'eloquence deDemofthenesauec cellede Ciceron.Maisauffi fi c'eftoitchofecommune& facile à tout le mondeque fe
conoiftre bien foy-mefme, à l'aduenture n'en euft onpas attri¬bué le commandementaux dieux, ny n'euft-on pas dit qu'ilfuftvenu du ciel.Quantàmoyil me fembleque la fortune ayant voulu dés le commencementformer à vn mefmemoule,par manie¬re de dire , Demofthenes & Ciceron , a imprimé enleursnatures
plufieursqualitez toutesfemblables,commed'eftre tous deuxam
bitieux,tous deux aimasla liberté de leurs pays,tous deux depeu
decœur,és dangers de laguerre:& fi me femble qu'elley a enco¬re meflé plufieurs aduenturestoutesfemblables auffi ,pource qu'à
peine trouueroit -ondeux autres orateurs , qui de petit lieu & de
baffe conditionfoyentdeuenus fi grands & fi puiflans ,commecesdeux -cy , ne qui ayent encouru la haine & mal vueillancé des
Roys & des grands Seigneurs,come ces deux-cy,qui ayent perduleurs filles,qui ayent eftébannisde leurpays,& quiy ayetdepuiseftè reftituez& remisauechonneur , & qui derechef s'en foyent
fuys,& ayent efté repris,ne qui ayent acheuéleurs iours quand &laliberté de leur pays:de maniere qu'ileft mal-aifé de pouuoirdifcerner,fi la nature les a faitsplus femblables en mœurs,oulafortune en aduentures, comme fi elles cuffentfait à l'enuie I'vne
de l'autre , ne plusne moins que deux ouuriers , à qui les feroitan j
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mieux reflembler :mais il nousfaut commencer à efcrire pre¬
mierde celuy qui eftle plus ancien . Demofthenes done, le pere
de l'orateurDemofthenes, eftoit vn hommedebien & d'hōneur,
ainfi que l'efcritTheopompus , & le furnommoit- on Macharo¬
poeus ,c'eft à dire,forgeur d'efpees ,pource qu'il auoit vn grandat
telier où il tenoitplufieursouturiers efclaues qui en forgeoyent.
Mais quant àceque l'orateurAEfchinesdit defa mere,qu'ellee-
ftoit fille d'vnnomméGelon,qui s'en -fuyt d'Athenes,pource queilfut accufé detrahyfon,& d'vne femme de nation barbare, ie ne
fay s'il a dit en cela verité,ou s'ill'a controuué pour le cuider in¬
iurier.Comment que cefoit, il eft certain que fon pereluy faillit
en l'aage de feptans , & le laiffaaffez aife, car fonbiennevaloit

#Newfmille guere moins de* quinze talens:mais fes tuteurs luy fireutvn fort
#saw grand tort , carilsluy defroberent vnepartie de fon bien, &luy

laifferent allerà mal l'autre , à faute d'en auoir tel foin qu'ils de¬
uoyent , pource qu'ils ne vouloyent pas feulement payer lefalai
rede fes maiftres d'efchole: ce qui futcaufe qu'il n'apprit pas
és ars liberaux & qu'on a accouftumé de faire apprendreaux
enfansde bonne& honneftemaison:ioint auffi qu'il eftoitfort de¬
licat & de petitecomplexion, au moyen dequoyfa mere ne vou¬
loit pasqu'il trauaillaft beaucoupà l'eftude, nyfes maiftresne le
ofoyent paspreffer ny contraindre,à caufequ'il eftoiten fes pre¬
miers ans fortfoible,grefle & maladif. Et dit-on, que le nomde
Battalus,donton le furnommoit par moquerie, luy futdonnépar
les autresenfansfes compagnons pour la debilité defaperfon¬
ne.CeBattalus ,ainfi qu'aucuns difent , eftoit vn ioueur de fluftes
tropeffeminé , contre lequel le poëte Antiphanes compofa vne
petite farfe enfe moquant de luy . Les autres font mention d'vn
Battalus poëte lafcif,& qui efcriuoitdes poemes impudiques , & fi
femble que lors les Atheniens appelloyent vne des partiesdu
corps humain,qu'il n'eftpas honeftedenommer, Battalus. Mais
quant à Argas,pource qu'on dit qu'il eut encore ce furnom-la, il
luy fut impofé,ou pour la rudeffe farouche & afpretébeftiale de
fes mœurs,à caufeque quelquespoètes appellent vn ferpent Ar¬
gas ou pour fa façon de parler , laquelle eftoit mal plaifante à
ouyr,àcaufe qu'Argas eft le nom d'vn poete qui faifoit de mau¬
uaifes & fafcheufeschanfons .Mais à tant eft- ce affezde cela ,com
me dit Platon . Au refte, l'occafionqui l'incita d'eftadierà l'elo¬
quence futtelle,commeontrouuepar efcrit: L'orateur Calliftra¬
isdeuoitplaideren iugement la caufed'Oropus , & attendoitvn

chacun en grande deuotionle iour de ce plaidoyer , tant pourle
excellence de l'orateur, qui pour lors auoit le bruit , que pourla
matiere & le fait du proces qui eftoit notable & diuulgué par
tout.Demofthenes donc ayant ouy les maiftres d'efchole qui fai¬
foyentleurcomplotenfemblede fe trouuerà ce iugement,fit tant

enuers

Anuers
quand
шоуе
fondi
affisa
perfo
beau
meil
цоу
gran
men
Jeft
d'efp
lesc
lem
fre

prit
tint

m
o

qui

fer
tois
nom
nes
feru
Cre
Jeule
parle
quoy

plaido
mife

futpas

cede
lecr
depu
delac
bene



mayer'app
rendre
itfort
neyou
esnele
fespre¬
nom
donnepar

defuftes
molavne

d'vn
&fi

piesdu
Mais
-la,il
lede
Ar¬

anteà
mau¬
3,com
Pelo

detva

ourla

ta¬
ttant
-ouers

DEMOSTHENES . 563.
enuers fon pedagogue , qu'il luy perfuada de l'y mener auffi
quand & luy. Cepedagogue ayant conoiffance aux officiers qui
auoyent charge d'ouurir la falle del'audience, fit enuerseuxque
fon difcipleeut vn lieu propre,dont ilpouuoitvoir & ouyr eftantaffis àfon aife,tout ce quife feroit & diroit en ce proces, fansque
perfonne le vift.Aumoyendequoy l'enfant ayant tout ouy,eftima
beaucoup l'honneur qu'y auoit acquisl'orateur,quandilvit comme il eftoit accompagnéde grande fuite de gens qui le recon¬
uoyoyent iufques en fa maison: mais il eut bien encore enplus
grande admiration la force de l'eloquence ,laquelle pouuoit ainfi
mener & maniertoutes chofesà fon plaifir.Si abandonnadés lorsl'eftude de toutes autres fciences, & de tous autres exercices.
d'efprit & de corps, auquelon a accouftuméd'inftruire& dreffer
les enfans , & commençade fe trauailler & exerciter continuel¬
lement àcompofer& prononcerdes harangnes,en intentiond'e¬ftrevne foisdunombre des orateurs.Le maiftre fous lequel ilap¬
prit la rhetorique fut Ifæus , combienqu'Ifocrates pour lors entinft efchole , fuft ou pource qu'eftant orphelin il n'auoit pas le
moyende payer le falaire que demandoitIfocrates à les difciples,
qui eftoitcent efcus, ou pluiftoft, pource qu'il trouuoit la manierede parler d'Ifæus plus propre à l'vfage à quoy il fe vouloitferuir de l'eloquence , commeeftant plus rufee & plus fine.Toute¬
fois Hermippus efcrit auoir eu entre fes mains des memoiresfans,
nom d'autheurcertain,efquelseftoitfaite mentionqueDemofthenes auoit eftéauditeurde Platon , & quecela luy aucit beaucoup
feruy à former fon ftile& fon eloquence, & mentionne aufsivn
Crefibius ,lequel efcrit queDemofthenes auoitfecrettement eu&
leu les cuuresde Rhetorique d'Ifocrates, & celles d'Alcidamas ,
par le moyend'vnCallias Syracufain,& de quelques autres:par¬
quoyfitoftqu'il futen aage de fortir horsde tutelle , ilcommen¬
çaàmettre fes tuteurs en proces, & à compoferles harangues &
plaidoyerscontre eux, lefquels alloyenttrouuas desfubterfuges,
remifes & delais,pour confiours fuyr à luy rendre comptedel'ad
miniftration de fonbien:& s'exercitanten tel apprentiffage , ainfi
que parleThucydides, il fit fi bien qu'il l'obtint à la fin,maiscene
fut pas fans peine &fans danger: & neantmoins, encorene peut¬ilpour cela retirer à beaucouppres de ce que fon pere luy auoit
laiffé.Mais en ayantprisvne affeurance& quelque accouftuman¬
cede parler en public, & auffiayant vn peu gouftél'honneur &le credit qu'on acquiert par fauoir bien dire en plaidant,il effaya
depuis de foy tirer en auant,& des'entremettredu gouuernement
dela chofepublique. Toutainfi qu'on conte d'vn certainOrcho¬
menien nommé Laomedon, qu'eftant trauaillé d'vne indifpofi¬
tion de rate , par le confeil des medecinsil s'exercitaà courirde
Longues carrierespourremedier à fon mal:& encontinuant ceft
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exercice rendit fon corps fi difpos, que depuisil entrepritde cou
rir és ieux depris,& deuint l'vn des meilleurs& plus viftes cou
reurs de fontemps.Autant en aduint-ilà Demofthenes:cars'eftat
du commencement mis à l'exercice d'eloquence pour recouurer
Je fien,& en cefaifant yayant acquisfuffifance ,force & vehemé¬

ce grande en l'artde bien dire, il ofa bien depuisentreprendre de
prefcher lepeupleen public touchant le gouuernementdes af¬

faires, ne plus ne moins que s'il fe fuft prefentéau combatd'vn

jeu de pris,& deuintà la fin le premier de tous lesorateursdefon

tempsqui montoyent enchaire pour haranguer, combienque la
premierefois qu'il s'aduenturadeparler en public ,le peuplefit
tant de bruit,qu'àpeinepeut-ilonquesauoir audience, &fe mo¬

qua-on defamaniere de parler ,laquelle eftoit auffi efträge,pour¬

ce qu'il vfoitde longues claufes confules, & enueloppoit fondire
de tant d'argumensles vns fur les autres ,qu'il eneftoitfafcheux
&ennuyeuxàouyr:& fi auoit dauantagela voix foible & debile,
la langue empefchee& l'haleine courte :ce qui engardoit enco¬

requ'on nepouuoitaifément entèdre ce qu'ilvouloit dire, pour¬

ce que leslonguestrainees defes claufesvenoyent à eftreachaf¬

quecoup plufieurs fois entrerompuesauant qu'il fuft au boutde

lafentence:fique finalementle voyant ainfirebuté, ilabandonna
fon entreprise de haranguer deuant le peuple, & fe retirapar
defefpoirau port de Piræc,là où Eunomusle Theffalien eftant is
fort vieil& ancien,le trouua ,qui le tanfa à bon efciant,en luyre¬

monftrant qu'il fefaifoitgrand tort, attendu qu'ayantvnefaçon
de parler fort approchantede celle de Pericles , il fedefailloità
foy-mefmepar couardife& lafcheté de cœur,en ne cerchantpas
les moyensde s'affeurer contre le bruitd'vne commune,& deren

forcer foncorpspour pouuoirporter lefaix &la peine des haran¬
gues publiques, ains lelaiffantà faute d'exercicede plusenplus
affoiblir: & neantmoins ayant encore vne autre fois eftérebuté
&fifflé, ainfi qu'il s'en retournoit la tefte cacheede honteenfa
maifonfort defconforté, Satyrus excellent ioueurde Comedies,

eftoitfon familier,s'en alla apres luy & paria auec luy. Demo
fthenesfe plaignit à luy dece que combien qu'il prift plusdepei¬

ne que nulautre des orateurs,& qu'il euft prefque defpendutou¬

te lavigueur & force de fon corps à l'eftude , neantmoinsil ne

pouuoit trouyer moyendefe rendre aggreable au peuple, là où

d'autres qui ne faifoyent tout le long du iourqu'yurongner, &
des mariniers quinefauoyent dutout rien, eftoyentpatiemment
efcoutez,&occupoyent toufiours la tribune aux harangues:&au
contraire,on nefaifoitcontedeluy. Satyrus adoncluy refpondit
Tu dis la verité Demofthenes, mais nete foucie , i'y remedieray
bien toft,& t'en ofteraylacaufe,pourueuque tu mevueillesreci¬

terparcœurquelques vers d'Euripides ou deSophocles .Demo¬
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fthenesen prononçafur lechamp quelques vns qui luy vindrent
en memoire,&Satyrus les repetant apres luy , leur donna toute
vne autre grace ,en les pronóçant auecvn accent,vn gefte & vne
affectionconuenable à la fentence , de maniere que Demofthe¬
nes mefme les trouua tout autres : par où conoiffant combien
Paction , c'eft à dire , la belle maniere de prononcerauec ge¬
fte demefme, adioufte d'ornement & de grâce au parler , il iu¬
geaadoncque c'eftoit peu dechofe , & prefque rien du tout,que
de s'exerciterà bien dire,qui n'eftudieà auoir la bonne pronon¬
ciation & belle action. quant & quant . A l'occafion dequoy.ilfic
depuis baftir vn cabinet fous terre , lequel eftoit encoreentier
de montemps, &y defcendoittous les iours pour formerfonges
fte & fa prononciation, & pour exerciter fa voix , auec figrande
affection,que bienfouuent il ydemeuroit deux & trois mois en¬
tiers tout defuitte, fe faifant expreffementrafer la moitiéde laté
fte,à cellefin qu'il n'ofaft de honte fortir horsen tel eftat ,encore
qu'il luy en vinft bien grande volonté & neantmoinsil prenoit
& argument & matiere de declamer& de s'exerciter à bien diré,
despropos & deuis qu'il auoit eus , ou des affaires qu'il auoit ce¬
pendanttraittezauec ceux qui l'eftoyét venus voir en famaifon:
carfoudain qu'il eftoit departy d'auec eux, il s'en alloit auffi toft
defcendre en foncabinet, là où il repetoit de boutà autretoutes
lesmatieres dontilauoit efté parlé , deduifoit toutes les refpon¬
fes qui auoyent efté faitesd'vne part & d'autre: & s'il auoit d'ad¬
uenture affiftéà quelque longdifcours, il le repetoit à partluy,&
feprenoit à lecoucheren bellesclaufes , & en belles fentences,
changeant & diuerfifianten plufieursmanieresde dire, les propos
que quelques autres luy auoyent tenus,ou luy à quelquesautres.
Delavint qu'on eut opinionqu'il n'auoit pas l'entendement vif
ne prompt de fanature ,& que fon eloquencen'eftoitpas vne cho
fe nayfue:ains acquifepar force de labeur:en cófirmationdequoy
on allegue pour vn euidentfigne, que iamais onne vitDemo¬
thenes haranguer à l'improuueu : & que bien fouuét qu'il eftoit
prefent & feant en l'affemblee,le peuple l'appelloit par fon nom,
à fin qu'il dift fon aduis furce qui eftoit lors en deliberation: mais
que iamais il ne fe leua pour ce faire,s'il n'y auoitpremierement
penfé , & qu'il n'euftbien preueu & bien eftudiéce qu'ilauoit à
dire,tellementque les autres orateurs s'en moquoyentbien fou¬
uent de luy,comme entre les autres Pytheas qui luy dit vne fois,
que fes raifons fentoyent l'huyle de la lampe: mais Demofthenes
luyrepliquabienaigrement, Auffiy a-il grande difference, Py¬
theas,entre ceque toy & moyfaifons à la lumiere de la lampe .Et
luy-mefineen parlant aux autres ne le nioit pas du tout, ains leur
confeffoit franchement , qu'il ne redigeoit pas toufiours au long
par eferit toutce qu'il auoit àdire, ny auffi ne feprefentoit pas à

na iijnes
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parler qu'il n'en euft premierement fait quelques memoires : &fi difortque cela eftoit yn figne d'hommepopulaire,debien pen¬fer à ce qu'on a à dire deuantle peuple : car cefte preparation-la
monftre qu'on l'honnore & le reuere : & au contraire quand on
ne fe foucie pointcomment, ny en quelle part le peuple doyue
prendre fes paroles,cela eft figne d'hommemefprifantl'authorité
dupeuple,& quivferoit volontiers, s'il pouuoit, de la contrainte
de force, pluftoftque de la perfuafio de raifon. Etpour confirmer
encore dauantage se propos, qu'il n'auoit pas la hardieffedefe
prefenter pour haranguer à l'improuueu , on allegue encore ceft
argument , que Demades fouuentesfoiss'eft leué pour fouftenir
prōptement& conforter les raifonsde Demofthenes, quadquel¬
quesfois le peuple rebutoit:& que Demofthenesau côtraire,ne fe
leua onquespour confirmer, ny pour fouftenir le dire de Dema¬
des . Mais quelqu'vn pourroit demander, Si Demoftheneseftoit
ainfi craintif à parler enpublic à l'improuueu , pourquoydonc
eft-ce qu'Aefchinesdit , qu'il auoitvnemerueilleufe audaceen
paroles:& commenteft -ce que fe leuant promptement,il refpon¬
dit fur le champ à l'orateur Pyton natifde Bizance, qui brauoit
en fon parler , & eftoitviolent en fon parler commevn torrent àl'encontredes Atheniens :& commenteft-ce queLamachusMyr¬
rhineien, ayant compofévne harangue à la louange de Philip¬
pus & d'Alexandre Roys de Macedoine, en laquelle il difoittous
les mauxdu monde des Thebains & des Olynthiens ,& l'ayant
leue& prononceeen l'affemblee des ieux Olympiques, Demo¬
fthenes fe dreffant en pieds tout fur l'heure, deduifitne plusne
moins que s'il euft leu en vne hiftoire , & monftra au doigt à l'af¬
fiftance les grands feruices & belles chofes que les Chalcidiens
auoyent faitespar le paffé au profit & à l'honneur de la Grece;
& au contraire de combien de maux auoyent efté &eftoyent
caufe les flatteursqui alloyent ainfi flattant les Macedoniens : il
efineur& tourna tellement les efcoutans, que le rhetoricienLa¬
machus,craignant lamurmure & la mutination du peuple ,fedef¬
roba fecrettement hors de l'affemblee . Mais pour dire ce qu'il
m'en femble, il m'eft aduis que Demofthenesayant entreprisdés
foncommencementde fe former aupatron de Pericles,penfa que
fes autresparties ne luy eftoyentpas tant neceffaires ,& qu'il vou¬
lutimiter & reprefenter fa grauité & facontenace repofee&fa¬
ge de ne parler pas foudainementde toutes chofes à la voleenyà
tout propos,eftimant qu'il s'eftoitfait grand par cefte prudence¬
la:& commeiln'euftpas voulu laiffer efchappervne bonneocca¬
fion defe faire honneur en parlant , aufsi n'euft- il pas voulufou¬
uent hafarder foncredit& fareputation à la mercyde la fortune.
Et qu'il foit vray , les oraifons qu'il fit promptement fans les a-
uoir premierement ferites, monftrent plus d'affeurance & plus
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de hardieffe, que ne font celles qu'il auoit efcrites& premeditees
de longue main,fi nous voulons adioufterfoy àce qu'en difent E-
ratofthenes& Demetrius le Phalerien , & aux poëtes Comiques:
car Eratofthenesefcrit, qu'en fes harangues il deuenoitquelques¬
fois comme transporté hors de foy , & Demetrius niet qu'vn
iour en prefchant le peuple , il fe prit à iurer vnferment en vers
commes'il euft efté rauy d'vne füreur& infpiration diuine,en
difant,

Parla terre& par leseaux,
Par lesfleuues ruiffeaux.

Etdes poètesComiques, ily en a vn qui l'appelle Ropoperpere
thra,come qui diroit grad caufeur,qui parle de toutes chofesàla
volee,& vn autre fe moquat de ce qu'il vfoitd'vne figure de rhe¬
toriquequi s'appelle Antithete,commequi diroit,Oppofition,dit:
Il areceu commeil a eu pourcequ'ilauoitce terme affecté Para¬
labon,fi ce n'eft que le poète Antiphanes fe foit voulu moquer de
ce qu'il confeilloit au peuple, de ne prendre point l'ifle de Halo¬
nefe du Roy Philippus,mais de la reprendre,voulant dire qu'ilne
la falloit point receuoiren don commechofe gratuitement don¬
hee,ains lareceuoircommelegitimement reftituée. Toutesfoisil
n'y auoit celuyqui ne confeffaftqueDemadesvfant de fonnatu¬
tel feulemét fans aucunartifice eftoit inuincible, &que bie fouuet
parlant à l'improuueu , il renuerfoit fans deflus deflous toutes les
raifons que Demofthenesauoit eftudices , preueues & premedi¬
tees de longue main:& Arifton del'ifle de Chioà laiffépar efcrit
vn iugement que fit Theophraftus touchant les orateurs de ce
teps-la:car eftahtvn iour enquis ,quel orateur luy fembloit eftre
Demofthenes,il refpondit, Digne de cefteville: & puis , Queluy
febloit eftreDemades:par deffis cefteville,dit- il.Le mefmephi
lofophe efcrit aufsi,quePolyeu&us Phettié,l'vn de ceux quipour
Jors s'entremettoyentdu gouuernement de la chofe publique,
donna ceftefentence,que Demoftheneseftoitveritablementgrad
orateur,maisque le parler de Phocion auoit neatmoinsplusd'ef
ficace ,pource qu'en peu de paroles il coprenoitbeaucoup de fub
ftance . Auquel propos on dit aufsi queDemofthenes mefmetou¬
tes& quantesfois qu'il voyoit Phocion en la chaire aux haran¬
guespour luy contredire,fouloit dire à fes amis:Voici la congnee
demes paroles qui fe leue. Toutesfois il eft mal-aifé deiugers'il
difoitcelapourle regard de fő parler ,cu piuftoft pour la reputa
tion qu'il auoit acquife, à caufe de fagrande preud'hommie, efti¬
mant comme ileft veritable ,qu'vne feule parole;vn clin d'œil,où
vnfeul fignede tefte d'vn perfonnage qui par fa vertu a acquis
credit ,a plus d'efficace à perfuader,que toutes les trainees derai
fons & d'argumens derhetorique.Mais quant aux defautscorpo¬
*tls qu'il auoit de nature,Demetri lePhalerie efcrit auoir entéd
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de luy-mefmeeftant defia vieil, qu'ily remedia par tels moyens
premieremēt quât au vicede fa langue quieftoit graffe, & quine
pouuoitpas prononcer toutes Syllabesdiftin&ement, il le corri¬
gea en mettant dedans fa bouche des petis cailloux qu'on trou
ue fur les greues des riuieres,& pronoçant ainfi la bouche pleine
quelques oraifonsqu'il fauoit par cœur :&quant à fa voixquie-
ftoitpetite & foible , il la renforça à courir contremont des co¬
ftaux qui eftoyent droits & roides, en prononçant quãd & quand
à la groffe haleine quelquesharangues ou quelques versqu'ilfa
uoit par cœur: & fe dit,qu'il auoit enfa maifonvn grandmiroër ,
deuant lequel fe tenant deboutfurfes pieds, il s'exercitoit & fe
apprenoit à prononcer fes oraifons . Auquel propos on raconte
qu'il s'addreffa vn iour à luy quelqu'vn, qui le pria de prendrefa
caufe en main pour laplaider , luy contant commevn autre l'a¬
uoit batu, & que Demofthenes luy dit, Voire mais de toutce que
tu me dis , il n'en eftrien: car l'autre ne te baftit onques.Adonc le
complaignant renforça fa voix, & commençaà crier plus haut,
Comment? il ne m'a pas batu ? Si a vrayement,refpondit lors De¬
mofthenes: car ie te reconois maintenant la voix d'vn homme
qui a veritablementefté batu:tant il eftimoit que le tō de la voix,
Paccent & le gefte de prononcer en vne forte ou en vne autre,a-
uoyent deforce pour faire croire ou decroirece qu'on dit. Sa co¬
tenance en haranguant deuant le peuple plaifoit merueilleufe¬
ment à la commune: mais les hommes d'honneur & d'entende¬
ment latrouuoyent trop baffe , trop raualee & tropmolle , entre
Jefquelseft Demetrius le Phalerien : & Hermippus efcrit qu'vn
nomméAefioninterrogué des anciens orateurs & de ceux defon
temps , refpondit qu'il n'eftoit homme, qui ne fe fuft efmerueillé
s'il euft veu,auec quelle dignité,reuerence& grauité ilsparloyés
au peuple:mais que les oraifons de Demofthenesà qui les lifoità
part,auoyent trop plus d'artifice& trop plusde vehemence:aufsi
eft-il facile à iuger que les oraifons efcritesde Demofthenesont
beaucoup plus de nerfs & plus de pointe que n'ont lesautres. Ce
neantmoins encore rencontroit-il quelquefois plaifamment en
deuifant& parlant promptement,Commevn iour que Demades
Buy dit,Demofthenesme veut enfeigner: c'eft bien ce qu'on dit en
communprouerbe , La truye veut enfeignerMinerue : il luyref
pondit foudainement, CefteMinerue-la fut n'aguereen la rue
de Collytus furprife enadultere.Et à vn larro appellé Chalchus,
quivaut autant à dire commede cuyure, lequel s'auança de vou¬
Doir direquelque chofedefes veilles,& de ce qu'il eftudioit& ef¬
criuoit lapluspart de la nuit à la lampe:Ie fay bien,refpondit-il,
que ie tefafchebeaucoupde tenir toute la nuit la lapeallumee :
maisvous autres , feigneurs Atheniens, ne vous esbahiffezpas
s'ilfefait beaucoupdelarsine en veftre ville,veuque nousauos
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quedeslarrons de cuyure, & les paroisde nosmaisons ne font de

terre.Nous pourrions encore alleguer plufieursautrestellesré¬
contres aigues & plaifantes de luy: mais nous nous contenterons
de celles -la pour cefte heure , & viendronsà confiderer au refle
fanature & fes mœurs par les chofes qu'il a manieesau gou¬
uernement de la chofe publique. Son commencementdonc,
quand il vint à s'entremettredes affaires , fut au tempsque s'ef¬

meut la guerre qu'on appella Phocaique , comme luy-mefmele
dit,& come on le peut conoiftrepar fes harangues qu'il fità l'en¬
contre de Philippus,defquellesles dernieres furent faitesapres la
guerre ia touteacheuee, & les premieres touchent encore quel¬
ques faits particuliers d'icelle.Bien eft-ce chofe toute affeuree&
certainequ'il efcriuit Poraifoncontre Midias en l'aage detrente
deux ans,n'ayât encore lors authorité ne reputation quelconque:
qui fut lacaufeprincipale,à mon aduis ,de le faire compoferà ar¬
gentauec luy pour l'iniure qu'il luy auoit faite:བ
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Car iln'eftoit enfonirefidoux,
Nefifacileà remettre uncourroux:

ains au contraire,eftoitviolent & roide à executerfes vengeaces
maisconoiffantque ce n'eftoitpas entreprife legere,nequipeuft
eftre conduite àchefpar hommedefi petite authorité &fi petite
puiffanceque luy, deruiner vn tel perfonnagecome Midias,qui
eftoit fort de biens, d'amis & d'eloquence, if fe laiffa aller àceux
quiprioyent & intercedoyent pour luy , & ne me femblepas que
les trois mille drachmesqu'il en receut , euffentpeufaire rebou¬
cher lapointe defon afpreté naturelle,s'il y euft veu quelqueap¬
parence,& qu'il euft efperé en pouuoir venir au deffus :maisàfor
aduenemét à la chofe publique ayant trouué vn fubiet honorable
de parler contre Philippus, pour defendreles droits de la liberté
des Grecs,& s'y eftant employé dignement,il en acquit enpeude
tempsreputation tref-grande, & fut incontinent fort renommé
pourfou eloquence & pour fa franchifede parler ainfi libremēt,
deforte qu'ils'en trouua fort honnoré & fort eftimé par toute la
Grece,entretenu & careffépar le grad Roy de Perfe,& en fit Phi¬
lippus mefme plus de conte que de nul autre qui pour lors s'en¬
tremeflaftdu gouuernemét des affaires d'eftatà Athenes, iufques
àcequefesmal-vueillans & contraires eftoyercötraints de con¬
feffereux-mefmes,qu'ils auoyet à faire à vn perfonnage degrã¬
de reputatio.CarAefchines& Hyperides és haraguesoù ils l'ac¬
cufoyent,on dit detelles chofes de luy.Pourtant ne fay ie à quoy
penfoitTheopompus, quand il efcriuit que Demofthenes eftoit
hommeinconftant& variable de nature , & qu'il ne pouuoit pas
demeurer long temps auec mefmesperfonnes, ny en mefmeopi¬
nion augouuernementdes affaires: car au contraire,il mefemble
qu'il perfeuera toufioute sonftamment iufques à la fin en va
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mefme party, & au mefme rangqu'il auoit efleu& choify dés técommencement: & que non feulementil ne fe changeapoint enfavie,ains à l'oppofite ,qu'ily laiffalavie pour ne fe vouloir pointchanger.Caril nefit point cômeDemades,lequel fe voulantiu¬ftifier de ce qu'il auoit tourné fa robbe en matiere degouuernement de lachofepublique , dit qu'il s'eftoitbien contredità foy¬mefmeaflezde fois felonles occurrencesdes affaires ,mais contréle bie de lachofe publique iamais.EtMenalopusqui tenoittouf¬fours le party contraire de Calliftratus, & neantmoinsfelaiffoittoufiours gaigner à luy par argent, & puis montoiten chaire&difoitau peuple, Ileft vray queCalliftratus,quifouftietl'opinion
contraireà latiene , eftmonennemi, toutesfois ie luy cede pource coup:ilfaut que le bien public l'emporte.Etvn autre Nicode¬mus Meffenien ,lequel ayant premierement tenu le partydeCaf¬fander fe tourna du coftéde Demetrius, & puisalla difant,qu'ilnefe contredifoitpoint à foy-mefme,pource qu'il eftvtile& ex¬pedient d'obeyr toufiours à ceuxqui font les plus puiffans.Onnefauroit pas dire le femblable de Demofthenes, qu'il aitgauchyne flefchyiamais,ny en fait ny en parole quelconque: car ilper¬feuera toufiours immuablementen vne mefme teneur de vo¬lonté enl'adminiftration desaffaires : tellement que le Philofo¬
phe Panatiusdit, que la plufpart de fes oraifonsfont efcritesfurce fondement,qu'iln'y a que ce qui eft honneftefeulement,qui fedoiue choifir& eflire pour l'amour de foy-mefmecommecellede la Coronne, cellequ'il fit contre Ariftocrates,celledes frachi¬fes & immunitez, & touteslesPhilippiques: efquellesiln'induiepoint fes citoyensà choifirce qui eft plusplaifant, ou plus facile,buplus vtile, ains prouueque bienfouuentil fautpreferercequieft honnefte & louable à ce quieft feur & falutaire , de fortequefi en fes actions & en fes deportemens, il euft coniointa l'hon¬
nefteté, genulleffe& magnanimitéde fon parler, la vaillancedefa perfonneenguerre, & la neteté de ne prendre pointd'argent,ilauroit merité d'eftre mis, non point au rang de Myrocles, Po¬lieuctus , Hyperides & autres tels Orateurs : maisplus haut , aunombre de Cimon,de Thucydides & de Pericles. Et qu'il foit
vray,Phocionqui au gouuernementde la chofepubliquefuyuoitJeparty qui n'eftoitpointloué , pource qu'on auoit opinionqu'ilfauorifoit aux affaires des Macedoniens ,neantmoinspourfa vail¬Jance, faiuftice & fonentiere pretid'hommie n'a iamaisefté te¬
Du moins homme de bien qu'Ephialtes & Ariftides. MaisDe¬mofthenes, ainfi que dit Demetrius , eftoit hommeà qui ilnefe
falloit pas beaucoup fier quant aux armes , ny bien rempa¬ré & fortifié contre les corruptions des prefens & des dons:car combien qu'il fuft imprenable du cofté de Philippus &
de la Macedoine , il fe laifloit neantmoins gaigner à l'or&à l'ar¬
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Pargent qui venoit d'amour deuers les citez de Sufe& d'Ec¬
batane , & eftoit bien prompt à louer les beaux & glorieux
faits de leurs vieux anceftres , mais à les enfuyure & imiter
non. Si eftoit-il toutesfoisplus hommede bien quetous les au¬
tresOrateurs de fontemps, exceptétoufours Phocion : & fi par¬
Joit plusfranchement au peuple & plus rondementquenul autre,
contredifant ouuertement aux fols appetis de la commune, en
reprenant afprement les Atheniens de leurs fautes, comme on
peut voir par les oraifons .Et fi efcrit Theopompusquequelque¬
fois le peuplevoulut qu'il prit à accufervn homme,auquel on
vouloit à toute force faire le proces criminelice qu'il refufade fai
re, & le peuples'en courrouça & mutina contre luy : maisluy fe
dreffanten pieds, leurdit publiquementhaut & clair , Seigneurs
Atheniens, ie confeilleraytoufioursce que ie penfcrayeftre pour
le bienpublic,encore que vous ne le vouliez pas : mais de calom¬
mier & accuferfauffementvn autre à voftre appetit ,encore que
vous me le commandiez,ie ne le feray pas.Au demeurant ce que
il fit alencontre d'Antiphon ,monftrabienclairemét qu'il fe fou¬
cioit bien peu de la commune, & qu'il deferoit beaucoupplus à
l'authoritédu Senat:car ayant eftéAntiphonabfous par le peu¬
ple en affembleede ville , il le prit neantmoins& letiraencore à
lacourdes Areopagites , fans fe foucier d'encourir l'ire & la
mal-vueillancede peuple, & là le conuainquait d'auoir promis à
Philippusde brufler PArcenald'Athenes :fi que par arreftde celle
cour,ilen fut condamné& executé à mort.ll accufa auffi la reli¬
gieufe Theoride d'auoir commis plufieurs faufictez , & entre au¬
tres,d'auoirenfeigne à des efclaues à tromper leurs maistres: &
concluant à la mort contre elle , la fit condamner & executer. On
tient auffiqu'il auoit compofélaharangue que prononça Apól¬
lodoruscontre le Capitaine Timotheus , par laquelle il prouua
qu'il eftoitredeuable au public, & confequemmentinfame , &
auffi celles ,quifont intitulees à Phormion & à Stephanus , pour
Jefquelles il fut à bon droit repris & blafmé:car Phormion com¬
batitApollodorusauec l'oraifon,queDemofthenesluyauoit com
pofee : ce qui eftoit tout autant commefi d'vae mefme boutique
d'armurier, ileuft vendu à des ennemisdes efpees , pours'entre¬
tuer.Quat aux publiques,celles qu'il fit cötre Androtio,côtre Ti¬
mocrates& cótreAriftocrates,il les cópofapour les baillerà d'au
tres , auátqu'il fefuft entremis du gouuernement de la chofe pu¬
bliq:carilles publia qu'il n'auoitpas encoreplus de vingt frpe.
ouvingt huit ans:mais il pronoca luy-mefme celle cötreAriftog!
to,&celle auffi des immunitez contre Ctefippusfils deChabrias
commeildit luy mefme,ou comme quelques autres elcritent,
pourcequ'ilpretedoit à efpoufer famere ce qu'il ne fit pas pour¬
tant,ains efpoufa vne Samiene commelemet Demetrius le Mag
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nefien au liure qu'ila compofé des Synonymes,& celle qu'il fitàl'encontred'Aefchines ,où il l'accufe d'auoirmal &defloyaumentverfé aufait defon ambaffade. On ne fait fi elle fut iamais
noncee, combienqu'Idomeneus efcriue , qu'il ne s'en fallut quetrentevoixfeulement , qu'Aefchines nefuft abfous: en quoytoutesfois il me femble qu'il ne dit pasla verité,& le tirepar conie¬ature de ce que l'vn & l'autredifentenleurs harangues aduerfaires de la Couronne,là bù nel'vn ne l'autre ne fait expreffement
& àcertes mention, qne ce procesfoit venu iufques àdiffinition
de iugement : ce neantmoins nous en laifferonsvuider& deci¬der ladoute aux autres.Audemeurant,attant thefmequela guer¬recommençaft, ileftoit bien euident en queile part inclineroit
Demofthenes au gouuernement de la chofe publique: carii ne
omettoit rien à contreroller & reprendre de tout ce que faifoit
Philippus : à raifon dequoy eftant plus parlé de luy en facour,
que de nul autre, il fut enuoyé dixiemeauec autres neufenam¬
baffadedeuersluy. Philippusleur donna bien audienceà tous
particulierement les vns apres les autres : mais il refponditplus
attentiuement, & auec plus de folicitude & d'affection à lapro¬
pofition de Demofthenes , qu'à nulle des autres:mais au refte,il
ne luy fit pas horsde là tant d'honneur,ni tant de fefte & de ca¬
reffe,qu'à quelquesvns de fes compagnons: car il monftra bien
plus de priuautez à Aefchines& à Philocratesqu'à luy: à l'occa¬
fion dequoy,commeeux le haut louaffent,difant que c'eftoitvn
Prince qui parloit tres-bie, qui eftoitfort beau de vifage, & qui
vrayement beuuoit fort bien, & eftoit plaifant en compagnie , il
ne fe peut tenir de s'en moquer,& de ledeftourneren la pirepart,
difantque toutes ces qualitez -la n'eftoyentpoint louanges di¬
gnes ni propresà vn Roy,pource que la premiere eftoit pluftoft
qualité d'aduocat,la feconded'vne femme, & la troifiemed'vne
efponge.Mais à la fin les chofes eftans tournees à laguerre,pour
ce quePhilippus d'vn cofté ne pouuoit demeurer en paix, & les
Atheniensde l'autre cofté eftoyentpouffez& fufcitez par les or¬
dinairesharangueurs de Demofthenes: les Atheniensenuoyerent
premierementen l'Ifle d'Eubce, laquelle par le moyendequel
ques particuliers tyrans,qui s'eftoyent faifis des villes , auoitefté
de nouueau afferuie à l'obeyffance de Philippus , fuyuantvnde¬
cret qui futmis en auant par luy, & en alla on dechafferles Ma
cedoniens: puis fit auffi enuoyer du fecours aux Byzantins&
aux Perinthiens,aufquels Philippus faifoit la guerre: car ilpref¬
cha fi bien les Atheniens,qu'il leur fit oblier la haine& rancune
qu'ils auoyent contre ces deux peuples- là , & les offenfes quel'v¬
ne &l'autre ville auoyent commifes contre euxen la guerredela
rebellio de leurs fuiets& alliez,& leur fitenuoyerdu fecours qui
les preferua contre toute la puiflancede Philippus:& depuis allãt
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partoutesles autres bonnesvilles & citez de la Grece en charge
d'ambaffadeur ,il leur fit tant de remonftrances , & les prefcha
de forte qu'il les affemblaprefque toutes en vne ligue à l'en¬
contre de Philippus , tellement que la defcriptionde l'armee,
que cefte ligue deuoit fouldoyer en commun , eftoitde quinze
mille hommesde pied eftrangers, & de deuxmille cheuaux,fans
les bourgeois de chacune des villes,qui à leurs defpésiroyent à
la guerre, & fut l'argent pour cefte foldepayé & contribué
volontiers. Theophraftus efcrit ,que ce fut lors que les alliez
demanderentqu'on arreftaft vnefomme certained'argent, com¬
bienil faudroit que chacun contribuaft, & que Crobylus vu qui
s'entremettoitdu gouuernement des affaires ,refpondit, Laguer¬
re nefenourrit pas à mefure certaine, voulant dire, que la def¬
penfede laguerre ne fe peut mefurer ne definir.Eftant donctou¬
te la Grece foufleueeen l'attentede ce qui en deuoit aduenir,&
s'eftans ces peuples& citez liez enfemble, ceux de l'ifle d'Eu¬
bae , les Atheniens, les Corinthiens, les Megariens, les Leuca¬
diens,& ceuxdeCorfou, le plus fort à faire reftoit encoreàDe¬
mofthenes, qui eftoit d'induire les Thebains à vouloirentrer en
cefte alliance ,àcaufeque leur pays confine auec celuy del'At¬
tique, iointque leurs forces eftoyent de grande confequence,at¬
tendu mefmementque lorsils eftoyentplus renommez en armes
quenuls autres des Grecs. Mais ce n'eftoitpas chofe facile que
de gaigner les Thebains & les diftraired'auec Philippus, lequelde frefche datte les auoitobligez à foy par plufieursgrands plai
firs qu'il leur auoit faits durant la guerre Phocaique,auec ce
qu'il y auoit toufiours entre ces deux citez , àcaufe de leur voifi
nage,quelqueshargnes & quelquesquerelles à demefler,lefquel¬
lesfe reuouuelloyet aifémetàtout propos . Ce nonobftant ,quand
Philippusefleué pour la victoirequ'il venoit de gaigner pres la
ville d'Amphiffe,fe fut ietté dedans lacontree d'Elatie,& faifi de
la Phocide,les Atheniensfe trouuerent fi eftonnez, que perfonne
n'ofoit prendre la hardieffede monter en la tribune aux haran¬
gues ,& ne fauoit-on quel confeil prendre.Eftant toute l'affem¬
bleeen grande doute & en grand filence.Demofthenes feul feti¬
ra en auant,quide rechef cofeilla de recercher l'alliace des 'The
bains ,& au furplusreconfortant le peuple , luy donnabonne ef¬
perance,comme il auoit toufioursaccouftumé: fi fut enuoyépour
ceft effet ambaffadeur auec d'autresà Thebes,& Phillippusy en¬
uoya auffi de fapart Amyntas& Clearchus,deux gentils-homes
Macedoniës ,& auec eux Daochus,Theffalus& Thrafydæus,pour
refpondre & contredireà ce que propoferoyentles ambaffadeurs
d'Athenes Si comprirentbien alors les Thebains en leurs enten¬
demens ce qui leur eftoit le plus vtile , & fe ramenerentdeuant
jeursyeux touslesmaux& miferesque laguerre apportequand
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& elle,pource que les playes,qu'ils auoyent receuesenlaguerre
Phocaique, eftoyent encore toutes frefches: neantmoins lavie
force de l'eloquence de Demofthenes,ainfi que dit Theopompus
leur allumat lecourage, & les enfiammantdu defird'honneur,of
fufqua toutesles autres confiderations, & les rauit tellement enl'amour dudeuoir& de l'honefteté,qu'ils oublieret toutecrainte
de danger,toute obligation de bien-faits, & toute raifontendant
au contraire. Si fut ceft a&te pour vn Orateur trouuéfi grand&
de telle confequence,que Philippusincontinent enuoyades am¬
bafladeursdeuers les Grecs pour les recercherde paix,&fefouf¬
lena toute la Grece,attendantà quelle fin fortiroit cefteefmeuter
de maniereque no feulemétles Capitainesd'Athenes obeyffoyet
àDemofthenes,faifans tout ce qu'il leur ordonnoit, mais auffi les
gouuerneurs de Thebes & du paysde la Boce:& eftoyent les af
fembleesde confeilà Thebes auffi bien regies par luy, come cel¬
les d'Athenes ,y eftant egalementaimé des vns & desautres ,&y
ayant pareille authorité de commander,nonpoint fanscaufe,co
me bienle dit Theopompus,ains meritoirement & tref-iufitemēt:
mais quelquefatale deftinee & reuolution des affaires , auoyent
prefix & arrefté le but dernierde la liberté des Grecs à ce temps¬
fà ce qui fut contraire à fes deffeins ,& y eut plufieursfignescele
ftesquimonftrerent & pronoftiquerentquelle en deuait eftrel'if
fue:entrelefquels la propheteffePythia en donnades refpófester
ribles:& chantoit-on publiquementcefte ancienneprophetiedes
Sybilles:

Efrepuiffe-iean iourde labataille
De Thermadon loindes coups, quet'aille
Amont enl'air,comme vn aiglevolant,
Pourfans dangeren voirl'eftourfanglant
Où levainqueurperdudemeurera,
Er le vaincu faperteplorera.

On dit que ce Thermodon eftvn petitruiffeaude noftre territoi
rede Cheronee, lequel va tomber dedans la riuierede Cephifus,
maispour leprefent il n'ya ne riuterene ruiffeau entoutenoftre
contree,que iefache, qui s'appelle Thermodon:& penfequecel
lequifenommeauiourd'huy Aemon s'appelloit anciennement
Thermodon,car ellepaffe le long dutemple d'Hercules,làoù les
Grecseftoyent camper:& pourroit eftreque pour auoir efté rem
plie decorpsmorts & de fang au iour de la bataille,elle chagea
denom,& futfur-nomméAemon,a caufeque Aema en langage
Grec fignifiele fang:toutesfoisDuris eferir,que ce Thermodone
eftoitpas vne riuiere,mais quequelques vns en dreffantleurten¬

te,& là foffoyanta legtour,trouuerentvne petite ftatuedepierre
fur laquelley auoit des lettresengrauces,qui tefmoignoyentque
deftoit vu homme nomméThermodon, lequel emportoitentre
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fesbrasvne Amazoneblecee, & quepour cefte image de Ther¬
modon on chante encorevn autre tel oracle ancien.

Oyfeau tout noir,attenquela journee
De Thermadon foitvnefois donnee:
Car laferapourte donner pafture,
Decorpshumainsgrandedefconfiture.

Ce nonobftant il feroitbie mal-aiféde pouuoiraffeurémentdirelaverité de telles chofes .MaisDemofthenesfe cófiantaux armes
& enla prouëffedes Grecs , & prenant courage de voir figrandnombrede vaillans homes fi biendeliberez,qui ne demandoyer.
que l'ennemipour le combatre, leurdonna à entendre,qu'ilne fe
falloit point amufer à tels oracles ,ni prefter Poureille atelles pro
pheties:& qui plus eft , dit dauatage,qu'il auoit la propheteffePy¬
thia pour fufpecte , comme fauorifantaux affairesde Philippus,&ramenat en la memoiredes Thebains leur Capitaine Epaminon¬
das,& Pericles aux Atheniés leurremöftrât come cesdeuxgrāds
perfonnages-là auoy et toufiourseftiméque tellesprophetiesn'e¬
ftoyét autre chofeq couuerture de bellecouardife,& que fasy a-uoirefgardils aucyet toufioursfait les chofes qu'ils voyoyente-ftreàfaire par raifo.Iufques icy demofthenes fe porta toufioursenhomede bie:maisquad fevint à labataille il s'é fuyt trei-la¬chementfansy faire aucun actede vertu, ne qui correfpódit aux
belles haragues dot il auoit prefchéle peuplecaril abadonnafon
rang,& ietta lafchemétfes armespourfuyr plus habilemēt,n'ayat
pas à tout le moinseu hôte commedit f'ytheas ,des paroles qu'il
auoit faitefcrire engrofles lettres d'ordeflus fon efcu ,Alabone
fortune.OrPhilippus ayant gaigné la bataille en fut fur l'heure
tât efpris de ioye,qu'il fe lafla aller iufqu'à faire quelques info¬
léces :car apres auoirbien beuauce fes amis ,ils'en alla furtapla¬ce,où gifoitladefcöfiture,& là fe prità chanter parmoquerie, le
comecemětdu Decret qu'auoit propoféDemofthenes,fuyuatle¬
quel laguerre auoit efté cóclue à Athenescontre luy, hauffantfa
voix,& batant lamefure à chafque pied:Demofthenesfilsde De¬
mofthenes Paanien a mis en auant ceci:maispuis apres quand ilfefut vn peu reucnu de fon'yureffe , & qu'il eut vn peu penféau
diger où il auoit efté,adoc luy drefferentles cheueux en latefic,
quandil vint à cofiderer la force & vehemenced'vn tel orateur,quil'auoit cotraint de mettre en vne petite partie d'vn jourfon
eftat,& fa propre vie au hafard d'vne bataille.Si en fut fa renom¬
wee figrande,qu'elle penetraiufquesà la cour du grand Roy dePerfe,icql efcriuità fes lieutenas & Satrapesqu'ils fiflentde pre¬fens à Demofthenes,& eflayafientde l'entretenir& gaigner plus
qu'autreperfonne de la Grece,commeceluy qui pouuoit mieuxdiftraire& diuertir Philippus, & l'embrouilleréstumultes&
troublesde laGrece qnul autrecequi depuisfut defcouuert&
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aueréparlettres de Demofthenes mefme ,que le Roy Alexandre
trouuaen laville de Sardis, & par autres papiers des Satrapes &
lieutenans du Royde Perfe,efquels eftoit nomémentcontenue la
fommed'argent ,qu'ils luy auoyent enuoyee.Maispour lorsayans
les Grecs eftédesfaitsen bataille, les autres orateursqui tenoyent
leparti contraire àDemofthenes au gouuernement des affaires,
commencerentà luy courir fus,& à fepreparer pour luy fairefai
refon proces:mais le peuple nonfeulementl'abfolut de toutes les
charges & imputationsqu'on propofa contre luy , ains continua
dauantage à l'honnorer toufiours commedeuant , & l'appeller
aux affaires comme perfonnagebien affectionné à l'honneur&
au profitde la chofe publique:tellement que quand les os deceux
quieftoyet mortsen cefte bataille,de Cheronnee furēt apportes
poureftrepubliquement inhumez,fuyuant la couftume, le peu¬
ple luy deferaPhonneur de faire, la harangue funebre à la foua¬
ge des trefpaffez, fans monftrer d'auoir le cœur aucunement rab¬
baiffény failly pour perte qu'il euft faite, ainfi que Theopompus
le tefmoigne,& leprefchemagnifiquement, ains pluftoftau con¬
traire,monftrantde ne fe repentir point d'auoirfuyui vntel con¬
feil,en honnorant celuyqui l'auoit donné. Demofthenesdoncfit
alors luy-mefme la harague desfunérailles:mais depuis ésdecrets
qu'il propofaau peuple,il n'y voulut iamais foufcrire, pour eui¬
ter le finiftre prefage & lamal-encontreufe fortune de fon nom,
ains les fit mettreen auant fous les noms de fes amis lesvns apres
les autres , iufques àce quequelque temps apres il reprit encore
cœur,quand ilentenditla nouvellede la mort de Philippus,lequel
fut tué bie toft apres la victoirequ'il gaigna à Charonee: &fem¬
ble q c'eftoitce quepredifoit la prophetieés deuxderniers vers,

Oule vainqueurperdudemeurera ,
Et le vaincufaperte plorera .

Ayant doncfeu cefte mort,auant que la nouuelle, en fuft diuul¬
guee,il voulut preuenir à döner au peuplebone efperance del'ad
uenir:fi s'é alla auecvne,chere gaye, en l'affemblee du confeillà
où il dit,qu'il auot eu en dormant vnfonge,qui promettoitquel¬
que grande profperitéprochaineaux Atheniens, & incontinent
apres arriuerent ceuxq apportoyét la nouuelle certaine de Phi¬
lippus:dont les Atheniensfirent auxdieuxfacrificesde ioyepour
labonnenouuelle, & en decernerentvne courone àPaufanias qui
qui l'auoit tué.Demofthenes auffi fortit en public auecfa plus bel
le robbe,ayantfur fa tefte vn chapeau de fleurs, fept ioursapresq
fa fille luy eftoitdecedee ,ainfi que luy reproche AEfchines,le no¬
tant d'eftre homme depeu d'affection & de peu de charité enuers
fes propres enfans : là où il eftoit plus àreprendre & à blafmer
luymefme d'auoirle cœur fi foible & fi mol que de croire que
le plorer & lamenter foyent fignes d'vne douce & charitable
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nature,en condamnant ceux qui portent patiemment& conftam
ment tels accidents de la fortune .Maisquant aux Atheniens ie
nefauroye penfer ne dire qu'ils fiffent bien de monftrer ainfi
tousfignes depublique refiouyffance, commede porter courones
defleursfur leursteftes,ny mefmede facrifier aux dieuxpour la
mort'd'vn Prince qui s'eftoitporté fi humainement enuerseuxés
victoiresqu'il auoit gaignees fur eux :car outre ce qu'ily adela
cruauté fuiette à eftre vengee par les dieux,encore eft-ceactede
bas & vil courage d'auoir honnoré & faitvn perfonnage viuant,
citoyen de leur ville ,& puis apres qu'vn autre l'eut tué , en auoit
efté fi furpris de ioye,quede ne la pouuoirpas moderément por¬
ter,ains en fauter,pas maniere de dire, à deuxpiedsfur le mort &
en chanter des cantiquesde victoire,commefi c'euffent eftéeux¬
mefmesquil'euffent vaillamment desfait.Au contraire , ie loue
bie la conftancede Demofthenes,en ce que laiffant aux femmes
Je plorer & lamenter,fes aduerfitez domeftiques,il fit cependant
ce qu'il iugeoit appartenirau bien de la chofepublique,& eftime
que cela eftoit fait en homme magnanime & digne de manier
grands affaires,de ne filefchir iamais, ains eftre toufioursdroit &
ferme pour le bie public,en remettät toutes fes aduétures, toutes
fes affections&pafsionsà cellesde la chofe publique,& retenant
fadignité auec beaucoup plus grad foin, que ne font les ioueurs
de commodies &de tragediesquad ils iouent les rollesdesRoys
& desPrinces, lefquelsnous voyonsés theatres ne plorer ny ne
rire pas à leurplaifir, quand ilsveulent,ains quand la matiere de
ce qu'ils recitent le requiert & le merite . Mais outre cesraifons¬
là,s'il n'eft pas raifonnable(come il n'eft)de laiffer& abandon¬
nerl'affligéen fon affliction fans luy donner quelquereconfort ,
ains luy doit - on tenirquélquespropos feruas à addoucirfadou¬
leur,& luydeftournerfa penfeeà confiderer chofesplus plaifan¬
tes:ne plus ne moins qu'on doit diuertir les yeux malades dere¬
garder lescouleurstrop brillantes & trop vines ,& leur en prefen
terde vertes & de plusföbres : d'où pourroit on tirer plus à pro¬
pos meilleureconfolation aux ennuys& mal-heurs domeftiques
quand lepublic feporte bien,qu'en incorporant les priuees affe¬
&ions & pafsions auec lespubliques ,afin que les meilleures ob¬
fcurciffent&amortiffent les pires?Maisà tant ce qui m'afait en¬
trer fi auanten ce difcours horsdu fil de l'hiftoire,c'eftque ievoy
qu'Aefchines attendrit le cœur à plufieurs,& les amollit de com¬
paffionfemininefans propos en ceftendroit de fon oraifon. Au
demeurantles citez de la Grece eftans derecheffufcitees parDe
mofthenes,refiretvne autre ligue enfemble:& les Thebains ayas
recouurédes armes par fonentremife,fe rueret vn iour fur la gar
nifon des Macedoniensqui eftoyent dedansleur ville, & en tue¬
rentplufieurs.Les Atheniensfe preparerent auffi pourfouftenir
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laguerre aueceux, & eftoit Demofthenes ordinairemětàtoutesles affembleesdu confeilen la tribune aux haranguesàprefcher
lepeuple,& efcriuit en Afieaux Lieutenãs & Capitainesdu Royde Perfe pour allumer la guerre de ce cofté-là contre Alexandre
en l'appellantvnenfant,& le fur-nomant Margites,quivaut au¬tant à dire commefot,Mais apresqu'Alexandre ayant donné boor dreauxaffaires de dedans fon Royaume, s'en vint lay mefme
en perfonne auec fon armee au pays de la Becece ,adoncfedimi¬
nuagrandement lafierté des Atheniens,& ne prefcha plus De¬
mofthenes commeil auoit accouftumé. Finalement les poures
Thebainsabandonnez de tout le monde , furét cótraints defou¬
ftenir tousfeuls le faix de cefte guerre , dot leur ville fut entiere¬
ment deftruite à raifon dequoyles Atheniés fe trouuans en gräd
trouble & merueilleux effroy,efleuretfoudainementdes ambaf¬
fadeurs pour enuoyer deuersce ieune Roy, mefmementDemo¬
fthenes entre autres , lequel redoutant fon ire & fa fureurn'ofa,
onquesaller iufques là,ains s'en retourna du mont de Cytheron
& quitta l'ambaffade :mais Alexandre enuoyafommer les Athe¬
niens deluymettre entre fes mainsdix de leurs orateurs,ainfi que
Idomeneus& Duris efcriuet,ou huit,ainfi que lemet leplus grad
nombre,& desplus nobles hiftoriens , quifurent Demofthenes,
Polyeucus,Ephialtes,Lycurgus ,Myrocles,Damon , Callifthenes
& Charidemus:& fut lors,à ce qu'on efcrit,queDemofthenes co¬
ta au peupled'Athenesla fable desbrebis,& des loupsqui demá
deret vnefoisaux brebisquepour auoir paix auec eux, elles leur
Jiuraffent entre leurs mains les maftinsqui les gardoyent:en co¬
parantluy& fes compagnonstrauaillans pour le bien du peu
ple,aux chiensqui gardent les troupeaux des moutons, & appel¬
Jant Alexandrele loup. Dauantage , dit- il , tout ainfi que vous
voyezque les marchans vont portans vn peu de bled dedansvne
efcuellepour monftre,& par - ce peu-là vendent tout ce qu'ils en
ont:auffi ferez-vous tous efbahys,qu'en nous liurant , vous vous
rendrezvousmefmesentre les mains de voftreennemi. Arifto¬
bulus de Caffandrie l'a ainfi efcrit .Mais commelesAtheniens
eftoyent pres àendeliberer nefachans quelle refolutionilsde¬
poyent prendre.Demades ayant pris cinq talensde ceux qu'Ale¬
xandre demandoit,s'offrit & promit d'aller en ambaffadedeuers
Juy interceder pour eux,fuft ou pourcequ'ilfe confiaft en l'ami¬
tiéque le Roy luy portoit,ou pource qu'il efperaftqui le trouue¬
roit appaifé,ne plus ne moins qu'vn lion qui s'eft foulé du fang
des beftes qu'il a tuees.Comment que ce foit,il perfuadaau peu¬
ple de l'y enuoyer,& fit deforte qu'Alexandreleur pardonna, &
fereconcilia auecla ville d'Athenes:à l'occafion dequoys'eftant
Alexandre retiré.Demades& fes femblables eurent la vogue&
Demofthenes fe tint fort bas:vray eft que quand Agis leRoy de
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Lacedæmonefe mit aux champs,il fe remua auffi vn petit,& leua
vn peu la tefte:mais il fe referra bien toft , pourceque les Athe¬
niens ne fevoulurent point fouleuer auec les Lacedæmoniens,
qui furét desfaits,&Agis tué en la bataille .Ce fut lors qu'onplai
da la caufede la Couronne contre Ctefiphon,en ayant bien efté
leproces intenté vn peu deuant la bataille de Charonee ,l'annee
que Charondas fut Preuoft à Athenes:mais il ne fut iugéque dix
ans apresen l'annee qu'Ariftophonfut preuoft . Ce fut vn iuge¬
ment publique autant renomméqu'il en fut onques, tant pour la
renommeegrande des orateurs quiyplaiderent à l'enuie P'vn co¬
tre l'autre,quepour la magnanimité des iugesqui le iugeret,lef¬
quels n'abandonnerentpoint Demofthenes à fes ennemis,enco¬
requ'ils fuffentlors beaucoupplus puiffans que luy,& qu'ils euf¬
fent la faueur & la grace des Macedoniens , ains l'abfolurentfi
affeurément,qu'Efchines n'eutpas feulementla cinquieme par¬tiedes voix & opinionsen fa faueur: à raifon dequoy tatoft apresil s'en alla de hote horsd'Athenes,& fe retira au pays d'Ionie &àRhodes, là où il fit profefsiond'enfeignerla rethorique .Peu de
temps apresHarpalus s'en eftant fuy du feruice d'Alexadre,fere
tiraàAthenes, fe fentant coulpable de plufieursmauuaifescho¬
fes qu'il auoit faites par fa defordonneeprodigalité , & auffi pour
ce qu'il redoutoit la fureur d'Alexádre, lequel eftoit deuenufeue
re& cruel enuers fes principauxferuiteurs .S'eftât donc venu iet¬
ter entre lesbras du peupleAthenien auecfon or,fon argët&fes
galeres,les autres orateurs haletans apres l'or & l'argent qu'ila-
uoit apporté , commencerent incontinent à parler pour luy ,& à
confeiller au peuple de le receuoir & donner feureté àvn poure
fuppliant qui eftoit recouru à eux en franchife : mais Demofthe¬
nesau contraire confeilla,premierement de le chaffer hors de la
ville,& fe garderbien d'en reren guerre pour vne caufequinon
feulementn'eftoit point neceffaire,ains eftoit dauantage iniufte.
Mais quelques iours apres come on faifoit inuentaire de fes bies,
Harpalusvoyant qu'il prenoit plaifir à regarder vne coupe* du
Roy,& alloit confiderant fort curieufement le tout , la façon &l'ouurage qu'il yauoit deffus ,il luyfit foufpeferà luy-mefme,pourfat.
luyfaire eftimercombien elle pefoit. Demofthenes l'ayant fouf- apapun.
pefee s'efmerueilla du poidsqui eftoit grand, & demanda com. c'estàdire
bien de poidselle emportoit :& Harpalus enfe riant luyrefpon- barba refque
dit,elletemportera*vingt talens:& fi toft que la nuitfur venue
luy enuoyala coupe auec les vingttales :car ceft Harpalus eftoithomme aduifé,qui coneut bien incontinent au vifage deDemo¬
fthenes,qu'il aimoitl'argent,& feutbien promptement iugerfonnaturel à luyvoir lachere efiouye , & lesyeux fichez à confide¬rer de presce vafe:aufsi ne refifta-il point,ains eftät abatu parce
prefent,ne plusnemoinsque s'il euft receu garnifon en fon logis
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ferangea tout aufsi toft du coftéde Herpalus.Etle lendemainau
matin s'en alla en l'affemblee du peuple, ayant le col tout enue¬
loppé de laine & de bandes:& commeon l'appellaftpar fon nom
ala tribune auxharangues , pour parler commeil auoit fait les
iours paffez, il fit figne de la tefte,qu'il auoit lavoix empefchee
& qu'il ne pouuoirparler: mais les gensde bon entendementfe
moquansde cellefiene feinte,difoyent que ce n'eftoit pasvne ef
quinance qui luy auoit eftoupé la nuit le conduit de la voix,co¬
meilvouloit faireà croire,mais que c'eftoit l'argentqu'il auoit
receu d'Harpalus:& depuisle peuple ayant entendu qu'il s'eftoit
laiffécorrompre,ainfi qu'il s'en cuida iuftifier, iamais ne levou¬
lut ouyr,& nefit que crier & tempefter , iufques à ce qu'ilfeleua
quelqu'vnde gentil efprit qui dit tout haut,Comment Seigneurs ,
refufez-vous à ouyrvn perfonnage qui a le langage fibien do.
ré?Le peuple adonc chaffa fur l'heure mefme Harpalus &crai¬
gnant que le Roy Alexandre ne leur demandaft conte de l'or &
de l'argentque les orateurs auoyent defrobé & butiné entreeux,

celuy quiala enfirent vne tres-feuere inquifition , & alla-on fouyller & cer¬
cher par toutesleurs maifons,excepté cellede Calicies fils d'Ar¬

yavne illu- renidas,en la maifonduquel ils ne voulurentpas qu'on allaft rie
fion acemot remuer,pource qu'ileftoit nouuellementmarié ,& auoit fa nou¬

uelle efpoufeen fa maifon,ainfi quel'efcritTheopompus.EtDe¬καλέση , mofthenesvoulant monftrer qu'il ne s'en fentoit point coulpable,qui fignifie mit en auantvn decret que la cour d'Areopage prift la conoif¬
refour par fancede ce fait , & qu'elle punift ceux qui auroyent mefprisen

ceftendroit,& defaitfe prefenta en iugemet: maisilfuftI'vn des
chanter. La Premiersque la cour en condamna en l'amendede* cinquante

talens,& àfaute de payement fut pris au corps & conftituepri¬
grace decefte fonnier,là où il ne peutpas longuement fouftenir la prifon, tant
fepeut trou pour l'infamie de la caufe, pour laquelle il auoit efté condamné,

come auffi pour la debilité de fa perfonne:fi s'enfuyt moitiéfans
lefeu de ceux qui l'auoyent en garde,& moitiéde leur confente¬
ment,carils luy donerent moyen de pouuoir efchaper:& dit-on,
qu'il ne fuyt pas loin de la ville, là où il fut aduerty quequelques
vns de fesaduerfaires le fuyuoyent, & fe voulut cacher de peur
qu'ilsne le trouuaffent: mais eux-mefmes l'appellerentles pre¬
miersparfon nom,& s'approchans de luy le prierent de prendre
argent d'eux,qu'ils luy auoyentapporté de leurs maisons pour
s'entretenir enfon exil,& que c'eftoit la caufe pour laquelleils
eftoyent courusapres luy,en le reconfortant au refte & l'admo¬
neftant qu'il euft bon courage & qu'il ne fe defefperaft point
pour fortune qui luyfuft aduenue.Cela luy attendrit encorele
eceur dauantage de douleur,tellemêt qu'il leur refpödit .Cóment
ne voulez-vous que ie porte impatiemment ce mal- heurquime
contraint d'abandonnervneville en laquelle l'ay de ficourtois
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ennemisqu'il feroit mal -aiféde trouuer ailleursdefibons amist
Ainfiporta-il fon exil fort lafchement ,fe tenant la plus partdu
temps en laville d'Agine,ou en celle de Træzene ,là où fouuent
il tournoit fa veuë vers le pays d'Attique en plorant , & a-on re¬
cueilly par memoire aucuns mots & propos qu'il y dit , lefquels
ne font pas d'home conftant, & quinerefpódent pas à la magnanimité des belles chofes qu'il fouloit dire en fes harágues:car ondit,qu'en fortant hors d'Athenes, il fe retourna,& qu'eftendatfes
mains vers le chafteau,il dit,O Dame Minefue,patrone decefte
cité ,pourquoypréstu plaifir àtrois fi mauuaifesbeftes,au hibou,
audragon ,& au peuple? & alloit prefchant les ieunes hommes
quile vifitoyent ,ou quife tenoyent auec luy , que iàmais ilsne
s'empefchaffentdu gouuernement de la chofe publique,leur af¬
feurant que fi du commencementon luy euft propofé deuxche¬
mins,l'vn pour aller en l'affemblee du peuple , & monteren la
tribune aux harangues,& l'autre pour aller à la mort certaine,&il euft aufsi bien coneu,comme il faifoit lors les mauxqu'on eft
contraint d'endureren s'entremettâtdes affairesd'eftat,les crain
tes,les enuies ,les calomnies,les peines & trauaux qu'ilyà, il euft
plus toft choify celuy qui conduifoit à la mort . Mais luy eftant
encore en ceft exil, le Roy Alexandre vint à mourir,& la Grece àfefouleuerderechef,tellement queLeofthenes fe portanten ho¬
me de valeur,auoit enfermé Antipater dedans la ville de Lamia ,
là où il le tenoit afsiegé bié à deftroit.Et lors Pytheas & Callime¬don fur-nommé Carabos , deux orateurs , tous deux bannis auffi
d'Athenes,fe rangerent du cofté d'Antipater,& allans deville en
ville auec fes ambaffadeurs& fes amis , prechoyent les Grecs de
nefe remuer point,& ne vouloir adherer aux Atheniens : mais
Demofthenes au contraire fe ioignantaux ambaffadeurs, qu'on
enuoyoitd'Athenes çà & là pour foliciter les villes Grecquesdevouloir entendre au recouurement de liberté,lesfecondoit & ai¬
doit de tout cequ'il pouuoit à foliciter les Grecs ,de vouloir pré¬
dre les armes auec les Atheniens ,pour chaffer les Macedoniens
hors de la Grece :& efcrit Philarchus ,qu'en quelquevilledel'Ar
cadie il s'attacha mefme de paroles à Pytheas en pleine affem¬
blee du peuple :pource que Pytheasayant parléle premier auoitdit.Ne plus ne moins que nous prefumons toufiours qu'il yait
quelque mal en la maison, où nous voyonsporter du lait d'af
neffe,auffi eft-il force que la ville en laquelle entre vne ambaffade d'Athenes,s'en trouue mal . Et Demofthenes luy refpondant,
retourna corre luy fa comparaifon,en difant , qu'on portoit voi¬
rement du lait d'aneffe où il fait befoin pour aider à recouurer
fanté,aufsi lesambaffadeursd'Athenes eftoyentenuoyez pourle
falut & laguairifon de ceux qui eftoyet malades,Dequoy lepeu
pled'Athenes l'ayant entendu,fut & aife,qu'il ordóna fur le chad

ii)
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qu'il fut rappellé de fon exil. Celuy qui propofa le decret de fon
rappel,fut vn nomméDæmon Pæanien, qui eftoit fon neueu ,&
Juyfut enuoyeevne galerepour le rapporter de la villed'Aegi
ne à Athenes:là où arriué qu'il fut au port de Pirae, il n'y euft ny
magiftrat ,ny preftresneprefque citoyen quelconque qui demeu-.
raftea la ville ,& qui n'allaft au deuant de luy pour le recueillir:
deforte que Demetrius le Magnefien efcrit ,queleuant alors les
mains deuers le ciel,il dit ,qu'il fe reputoit bie-heureuxpourl'hô
neurde celle iournee, en laquelle il retournoit de fon exil plus
honorablement & plus glorieufement que n'auoit fait Alcibia¬
des du fie, pource qu'Alcibades auoit efté rappellé par force,&
luy l'eftoitdu bon gréde fes citoyés: toutefois il demeuroittouf¬
iours condamnéàl'amende,car felon les ordonnances le peuple
ne la luy pouuoit pasremettre ,ny luy en fairegrace :maisilss'ad
uiferent de faire fraude à la loy:car ayans accouftuméde fournir
&payer quelque argent à ceux qui prenoyent à preparer & orner
Pautel de Iupiter Sauueur,pour le iour du folennel facrificequ'on
luy faifoit publiquement tous les ans ,ils luy donnerent la charge
de ce faire pour le pris de cinquante tales ,qui eftoit la fommeen
laquelle il auoit eftécondamné:toutefois il ne iouyt pas longue¬
ment de l'heur d'auoir efté reftitué en fa maifon & en fes biens:
car les affairesdes Grecs furet tatoft apres ruinez de tout point:
parce que la bataille de Cranon qu'ils perdirent ,fut au moisde
fuillet :le mois d'Aouftenfuyuantentra la garnifon des Macedo
niensdedãs la fortereffe de Munychia,& le mois d'O& obrepro¬
chain d'apres , Demoftenesmourut en ceftemaniere : Quand la
nouuelle vint qu'Antipater & Craterus venoyent en armes àA-
thenes,Demofthenes, & fes adherens enfortirent vnpeu deuant
qu'ils y entraffent, les ayant le peuple condamnez a mourirà la
fufcitation de Demades : & s'eftans efcartez les vns deçàles au¬
tres delà,Antipater enuoya des ges de guerre apres pour les pré
dre,defquels eftoit Capitaine vn Archias qui fut fur-nomé Phy
gadoteras ,qui vaut autant à dire,come pourfuyuant les bänis.On
ditq ceftuyArchias eftoit natifde la ville de Thurius ,& qu'il
auoit autrefois efté ioueur de Tragedies:& mefmeq Polus natif
d'Aegine:le pl' excellet ouurier de ceft art qui fut iamais, auoit
eftéfon difciple,cóbien que Hermippus le mette au nobre des
difciples de L'orateur Lacritus :& Demetriusefcrit qu'il auoite-
fté à l'efchole d'Anaximenes .Ceft Archias doc ayat trouué en la
villed'Aeginel'orateur Hyperides,Ariftonicus Marathonie ,&
Himeræus frerede Demetrius le Phalerie,qui s'eftoyetiettezen
frächife dedãs le teple d'Aiax , il les en tira parforce & les enuoy
aà Antipater ,qui pour lors fe trouuoit en la ville de Cleones, là
où il les fit tous mourir :& dit-on qu'il fit coupper la langue à Hy
perides.Et entendant que Demofthenes s'eftoit aufsi iettéen frá¬
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chifededans le temple de Neptune en l'ifle de Calauria,il s'y eni
alladedansdesefquifsauecquelque nombre de foldats Traciens
& là tafcha premierement à luy perfuader qu'ils s'en allaft voló¬
tairement auecluy deuers Antipater ,luy promettant qu'il n'au¬
roitaucun mal.Mais Demofthenes la nuit de deuant auoit joué
vnetragedie a l'euie de c'eft Archias,& qu'il luy fuccedoitfibie
que toute l'afsiftance du theatre eftoit pour luy , & luy donnoit le
honneur de mieux iouer,mais qu'au refteil n'eftoit pasfibien en
point,ne luy,ne fes ioueurs,commeceux d'Archias, & qu'en tout
appareil il eftoitvaincu & furmontépar luy : pourtant le matin
quand Archias alla parler à luy,en luy vfant de gratieufesparo¬
les pour le cuider induire à fortir volontairement dutemple,De¬
mofthenes le regardant entre deux yeux fans bouger du lieu où
ileftoit afsis luy dit,O Archias,tu ne me perfuadasiamais en iou¬
ant,ny ne me perfuaderasencore iaen promettant .Archias adoc
commença à fe cholerer & à le menacer en courroux, & Demo¬
fthenes luy repliqua lors,A cefte heure as- tu parlé à bon efciant
&fans feintife ainfique l'oracle de Macedoine t'a commandé,
car o'agueretu parlois en mafqueau plus loin de ta penfee:mais
ieteprie attens vn petit , iufques à ce que l'aye efcrit quelquecho
feàceuxde ma maifon.Ces paroles dites,il fe retira au dedansdu
temple,commepour efcrirequelqueslettres,& mit en fa bouche
le bout de la canne dont il efcriubit,& le mordit ,commeileftoit
affez couftumierde faire quand il penfoit à efcrire quelque cho¬
fe,& teintlebout de ceftecannequelque tempsdedans fa bouche
puis s'affubla la tefte auec fa robbe &fe coucha.Ceque voyásles
fatellites d'Archias,qui eftoyent à la porte du temple,s'en moque
rent cuidans que ce fut pour crainte de mourir qu'il fit ces mi
nes-la,en l'appellatlafche& couard-Et Archias s'approchantdé
luy,l'admonefta de fe leuer,& recommençaà luy dire les mefmes
paroles qu'il luy auoit dites au paravant,luy promettant qu'il
moyenneroitfa paix auec Antipater .Adonc Demofthenes fentat
que le poifo auoit defiapris & gaigné fur luy, fedefaffubla,& re
gardant Archias fermement au vifage,luy dit , Oriquemainte¬
nantquand tu voudras le rolle de Creon , & fais ietter ce mien
corpsaux chiens,fans permettre qu'on luy done fepulture.Quat
à moy , SireNeptune ,ie fors deton téple eftant encore vif,pour
nele prophaner de ma mort :mais Antipater & les Macedoniens
n'ontpasefpargné tonfanctuaire,qu'ils ne l'ayer pollu de meur¬
tre.Ayantproferé ces paroles,il dit,qu'on le fouftinit par deffous
les aixelles,pourcequ'il commençoit defiafort à trembler furfes
pieds,& en cuidantmarcher , ainfi qu'ilpaffoitau log de l'autel
de Neptune ,il tomba enterre,là où en iettant vn foufpir il ren¬
ditl'efprit Orquantau peifen,Ariften dit,qu'illefuesa & le tira• iiij
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ainfi commenousauonsditdu bout de fa canne.Mais vn autre,
Pappus,duquelHermippus àrecueilly P'hiftoire, efcritquequadil fut ainfitombé toutcontre l'autel ,on luytrouua le commence¬metd'vnemifsiue,où il y auoit ,Demofthenes à Antipater,& no
autrechofe.Et ayat efté fa mort ainfimerueilleufemetfoudaine ,les foldats Thraciens qui eftoyenta la porte du temple rapporterent, qu'ils luy auoyent veu tirer de dedans vn petit drap¬
peau le poifon qu'il auoit misen fa bouche , & cuiderent eux
furl'heure ,que ce fuft de l'or qu'il euft auallé : maisvne cham¬
briere qui le feruoit eftant interroguee là deffus parArchias ,
luy dit , qu'ily auoit long temps qu'il portoit cela enueloppédedans vn petit linge , comme vn preferuatif . Et Eratofthe¬
nes efcrit , qu'ilgardoit ce poifon dedans vn petit tuyau d'or
creux par lededans qu'il portoit comme vn bracelet alentour.
du bras.Ilya beaucoup d'hiftoriens qui racontent famort en
diuerfes autres manieres , qu'il n'eft ia befoin de reciter
toutes, finon qu'il y en a vn nommé Demochares , qui e-
ftoit fon familier ami , qui dit , que ce ne fut pointpoifonqui l'efteignit ainfi foudainement , & que ce fut vne fpe¬
ciale grace des dieux, qui le voulurent preferuer de la cruautédes Macedoniens, qui l'ofterent ainfi foudainemement dece¬
fte vie fans luy faire fentir grande pafsion ny griefue dou¬leur. Il deceda lefezieme iour du moisd'O&tobre,auqueliour
fecelebre à Athenes la feftede Ceres , qui s'appelle Thefmo¬
phoria , qui eft la plus trifte folennité de toute l'annee , en la¬
quelle les femmesdemeurent tout le long du iour dedans letem
ple dela deeffe fans manger & fans boire . Peu de temps apres
lepeuple Athenien luy rendant l'honneur qu'il auoit merité,luy
fit fondre vne image de cuyure,& ordonna que le plus anciende
fa race feroit à perpetuité nourri dedans le palais au defpens
dela chofepublique:& furent cesvers engrauez fur la bafe deladiteimage,

Demofthenes fiautant depuiffance
Tu euffeseu comme d'entendement,
LaMacedoine auec efeu lance,
N'enfifurles Grecs onc en commandement.

Carceuxqui tiennent que ce fut Demofthenes mefmes qui les
fiten l'iflede Calauria deuant que prendre le poifon, s'abufent
grandement . Mais vn peu auant que ie fuffe la premiere foisà
Athenes on dit qu'ily aduint vne telle chofe : Vn foldat eftant
adiourné pour comparoir en perfonnedeuantfon Capitaine.mic
quelquespiecesd'or qu'il auoit, és mains de celle ftatue,pource
qu'elle auoit les doigts des deux mainsentrelaffez les vnsdedans
fesautres,& eftoiscreu tout ioignant vn grand Platane , duquel
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plufieurs fueilles , foit ouque le vent par cas d'aduenture les
euft abatues , ou que le foldat mefme les y euft expreffément
mifes , couurirent ceftor,tellement qu'il y fut bien long temps
fans eftreapperceu de perfonne, iufques à ce quele foldat le re¬
trouua tout ainfi qu'il l'y auoit mis.Sien fut incontinent le bruit
efpandupartout,&y eut plufieurshommesde bon entendement
qui prirent ce fuiet pour en fairedes epigrammes à la louange
de Demonfthenes,comen'ayanten fa vie point efté corrōpable.
Au demeurat ,Demandes ne jouyt pas longuement de la gloire
qu'il cuidoit bien auoir de nouueanacquife:car la iufticediuine,
vengereffede la mort de Demofthenes,le conduyfit en Macedo¬
ne pour y eftrepuny de mort iuftementpar ceux qu'il flattoitdes
höneftement,combien que dés auparavant illeur fuft defia en¬
nuyeux:mais depuis il tomba encore en vne faute,dont il n'euft
feu fe fauuer:car il fut furprisdes lettres,par lefquelles il aduertif
foit & prioit Perdiccas de tafcher à s'emparer de la Macedoine,
& deliurer la Grece deferuitude,difant qu'elle ne tenoit qu'àvn
petit filet,encoretout pourry entendant le vieil Antipater parce
filet.Dinarcus Corinthien l'accufa d'auoir efcritces lettres,dont
Caffanderfut fi aigrement courroucé,qu'il luytua fonpropre fils
entre fes bras,&commanda qu'on le tuaft apres luy-mefme,luy
faifant fentir partelles calamitez ,qui font les plus griefues qui

pourroyent aduenir à homme,que les traiftres qui vendens
leur pays fe vendent eux -mefmes les premiers:ceque

Demofthenes luy ayant fouuentpredit ,iamais
il nel'auoit voulu croire . Voila,amy So¬

fus,ce que nousauons leu ou bien
ouydire,touchantles
faits & la la vie de

Demofthe¬
nes.
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